
[image: cover.jpg]


Sabrina Dumont



Pile ou face



Nouvelle

QQQ




Collection Culissime

[image: img1.jpg]
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Il m’a donné rendez-vous dans un hôtel minable. Un de ces taudis à bas prix que l’on trouve aux sorties d’autoroute ou dans les zones industrielles. De ces clapiers où se tirent honteusement des coups à la va-vite.

Je me gare sur le parking et reste dans ma voiture, à contempler ce bâtiment grisâtre. Pourquoi avoir choisi ce bunker ? Pourquoi cet établissement sordide ? Ce n’est pas dans ses habitudes.

Alors que j’hésite à m’extraire de la voiture, j’avise un couple qui sort du Formule 1. Lui, le style routier, tricot de corps sur ventre bedonnant. Il s’enfuit de l’hôtel, le regard rivé sur ses chaussures boueuses, la queue entre les jambes, sans un regard pour la fille. Elle, le visage surchargé de maquillage, les yeux cernés, la chair flasque. Elle repeint ses lèvres grasses d’un rouge agressif. Puis elle s’allume une cigarette et s’adosse à un pilier, près de l’entrée.

Soudain je comprends. Il m’a emmenée dans un hôtel de passe. Il veut me faire l’amour au milieu de putes. Je m’imagine dans la chambre avec lui, tandis que de l’autre côté de la cloison, un commercial se fait sucer sans joie, ou que deux militaires en permission fourrent en sandwich une pétasse ramassée en boîte.

Ma respiration s’accélère et mon cœur s’emballe. Je pourrais très bien remettre le contact et quitter ce parking glauque mais je ne le fais pas. Je contemple la pute qui finit sa clope, et je m’aperçois que je mouille.

Il a encore une fois tout compris. Que cette situation humiliante éveille un moi des désirs honteux.

Mon portable se met à vibrer et m’arrache un petit cri de surprise. C’est lui. Il a dû voir la voiture depuis la chambre. Le message est laconique : « 21 ».

Je me décide et sors du véhicule. Les yeux baissés, la tête dans les épaules, je m’engouffre dans l’hôtel. En passant devant la pute, je ne peux m’empêcher de l’observer à la dérobée. Nos regards se croisent et j’aperçois sur son visage fatigué un petit sourire à la fois narquois et désabusé.

 

La chambre est telle que je me l’imaginais. Minuscule, les murs recouverts d’un mauvais crépi sale. Derrière une porte coulissante, je devine la salle d’eau en plastique thermo moulé. Une couverture synthétique aux couleurs criardes recouvre un lit carré. J’y aperçois des trous de cigarette et me demande combien elle a déjà épongé de litres de foutre.

La chaleur est étouffante et je sens la sueur me couler le long des reins.

Il se tient négligemment appuyé contre le mur, son éternel sourire au coin des lèvres. Putain, qu’il est beau !

Je me sens maladroite, timide. Je ne sais que faire, comment agir. Je pose mon sac à main sous une table et enlève ma veste. Mon chemisier est trempé.

Il s’approche de moi et du bout des doigts, me caresse la joue.

– Pile ou face ? 

Que veut-il dire ? Je bredouille, lui demande de répéter.

Son sourire s’accentue.

– Je te demande de choisir : pile ou face ?

Je choisis face, sans savoir où il veut en venir. Il sort une pièce de sa poche, la lance, la rattrape et la pose sur son poing : face.

– Le hasard a tranché : ce soir c’est toi qui choisis. Tu me demandes tout ce que tu veux, j’obéirai.

Je m’interroge. Combien de fois déjà a-t-il fait ce numéro à d’autres filles ? Avec combien d’autres salopes a-t-il joué à ce jeu-là ?
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